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[image: Image]Le monde connaît un grand nombre de bouleversements. Depuis le développement durable qui gagne en popularité jusqu’à l’essor de l’intelligence artificielle (IA), en passant par la confusion née de la pandémie de Covid-19, des changements considérables remodèlent les entreprises et les sociétés. Les projets sont désormais l’outil le plus important dont nous disposons pour faire de ces défis des évolutions positives. Les projets font avancer le monde. Ils rendent possibles des rêves impossibles. Au cours de mes recherches pour comprendre les ingrédients de la réussite – et de l’échec – des projets, j’ai été témoin d’incroyables accomplissements.
En 1961, le Premier ministre d’un ancien comptoir colonial britannique ruiné a envisagé de bâtir un pays économiquement solide, suffisamment robuste pour les générations futures. Ce projet comprenait l’instauration d’un État de droit, des structures gouvernementales efficaces, une stabilité globale, un combat incessant contre la corruption et le développement du capital humain comme principal avantage concurrentiel du pays. Des règles intransigeantes ont été mises en place pour un système scolaire public de qualité, accessible à tous ; une méritocratie rigoureuse à l’éducation et à l’embauche dans le secteur public a été instaurée. Aujourd’hui, Singapour est l’une des économies les plus compétitives du monde.
En 2010, une entreprise de biotechnologie de San Diego a lancé la commercialisation de la première imprimante d’organes humains après qu’un projet interne a transformé une innovation en un produit révolutionnaire. Les laboratoires de médecine régénérative du monde entier s’appuient depuis sur l’imprimante d’Organovo pour générer des morceaux de peau, de muscles et de vaisseaux sanguins.
Un géant du logiciel vieillissant a effectué l’un des revirements les plus fascinants de l’histoire récente suite à l’arrivée d’un nouveau PDG en 2014. Cette entreprise n’avait pas réussi à l’emporter sur Apple sur le marché des smartphones, sur Amazon dans le domaine du cloud, ni sur Google dans le domaine de la recherche internet. Cinq ans après le début du projet de transformation de Satya Nadella, Microsoft a vu le cours de son action tripler et est redevenu la société cotée en Bourse la plus riche du monde. Et la liste continue : la croissance frénétique de General Electric grâce à six cents acquisitions accomplies en douceur dans les années 1980 et 1990 sous la direction de Jack Welch ; le lancement en 2007 par Amazon de Kindle, un écran à un prix abordable, qui donne accès à la plus grande bibliothèque du monde ; ou encore le parcours de DBS, la plus grande banque d’Asie du Sud-Est, pour devenir la plus innovante au monde. Toutes ces initiatives sont nées d’une vision extraordinaire, clairement formulée et méthodiquement mise en œuvre par le biais de projets.
Prenez l’exemple du déploiement de l’euro en 2002 ou de la nuit du 3 septembre 1967, où la Suède est passée de la circulation automobile du côté gauche au côté droit. Ou celui de la petite ville danoise d’Odense qui, grâce à un projet ambitieux, s’est transformée en un pôle innovant et majeur de la robotique en Europe. Ou encore celui de Curitiba, la capitale verte du Brésil et l’une des villes les plus respectueuses de l’environnement et les plus durables d’Amérique latine.
De brillants projets ont donné lieu à certaines avancées technologiques incroyablement fascinantes au cours des cent dernières années : l’idée de John F. Kennedy d’envoyer le premier homme sur la Lune dès la fin des années 1960 ; la création du Boeing 777, bijou technologique de l’industrie aéronautique ; Project Purple en 2006, qui a abouti au premier iPhone et bouleversé le secteur des télécommunications.
Enfin, il existe d’innombrables projets personnels étonnants – des réalisations effectuées dans des conditions extrêmement défavorables ou simplement des rêves personnels qui se concrétisent au travers d’un projet. Prenons par exemple l’entrepreneuse brésilienne de 27 ans Elisa Mansur, dont la start-up a remporté en 2018 le concours de projets du Sommet de la jeunesse de la Banque mondiale. Face à la pénurie chronique de crèches dans son pays natal, où environ 2 millions de nourrissons et d’enfants en bas âge se voient chaque année refuser l’accès à ces établissements qui jouent un rôle déterminant au début de leur vie, Elisa Mansur a mis en place un réseau pour fournir aux mères une formation, une organisation, des plannings quotidiens et un système d’évaluation. Ainsi, elle a instauré un processus d’amélioration de l’éducation de la petite enfance et créé un tout nouveau marché du travail au Brésil. Citons encore Boyan Slat, un Néerlandais qui, en 2010, lors de sa première plongée sous-marine au large des côtes grecques, à l’âge de 16 ans, a vu plus de plastique que de poissons. Trois ans plus tard, il lançait le projet Ocean Cleanup, avec seulement 300 euros de mise de fonds initiale, et pour objectif d’éliminer 90 % de la pollution plastique marine d’ici 2040. De telles anecdotes illustrent l’impact potentiel des plus jeunes générations qui, par le biais de projets, cherchent à transformer leur univers1.
Travailler en mode projet est le moteur du changement et du progrès. Les projets accouchent des réalisations majeures de notre civilisation. Ils incitent la société à dépasser la situation actuelle, les manières d’agir, et même à repousser les limites scientifiques et culturelles établies de longue date.
Cependant, jusqu’à récemment, les projets étaient souvent invisibles et la gestion de projet méconnue. Cette invisibilité a changé en 2020 lorsque la pandémie mondiale a propulsé des projets sur le devant de la scène (dont le plus étonnant a été le développement de vaccins contre le Covid-19 en moins d’un an, alors que ce processus dure généralement plus de dix ans). Mais plus près de nous, d’innombrables changements s’opéraient. Au travail, dans notre vie personnelle et aux actualités, les projets étaient soudain omniprésents, et nous en faisions partie. Ils n’étaient plus cachés : la pandémie a mis en évidence que nous sommes tous des chefs de projet et que les dirigeants sont tous des sponsors.
D’un monde axé sur le rendement à un monde axé sur le changement
 
Avez-vous des doutes ? Les différents produits, initiatives et transformations que nous venons d’évoquer sont-ils véritablement des projets ? Ils partagent plus de points communs qu’il n’y paraît à première vue. Les projets sont limités dans le temps ; ils ont un début et une fin.
Ils nécessitent des investissements, des capitaux, des moyens et des ressources humaines. Ils se composent d’une série d’activités que l’on retrouve dans un plan, avec le but de créer un livrable (un produit, un service, un événement…) qui générera à terme de la valeur, des bénéfices et d’autres impacts. Certains éléments de chaque projet sont uniques ; chaque projet propose quelque chose qui n’a encore jamais été réalisé.
Réfléchissez maintenant à ce qui différencie les projets de la production. En 1908, Henry Ford a fait évoluer la fabrication de voitures d’une simple compétence à la création d’une industrie : avec le lancement du modèle T, il mettait au point la production de masse. Trois ans plus tard, l’ingénieur en mécanique Frederick Winslow Taylor présentait sa théorie pour améliorer la productivité des travailleurs en expliquant comment effectuer plus efficacement une tâche. Tous ces jalons marquent le début d’une production axée sur l’efficacité. De plus grands volumes, des coûts plus faibles, une vitesse accrue, la réduction par la spécialisation et la division du travail, la standardisation ont déterminé le mode de gestion des entreprises tout au long du XXe siècle. Le directeur des opérations est alors apparu comme un poste de direction prééminent dans la plupart des entreprises. Selon Robert Gordon, la productivité américaine a augmenté le plus rapidement entre 1928 et 1950, phénomène qu’il a qualifié de « seule grande vague2 ». Au cours des cinquante années qui ont suivi, la productivité a continué de croître de 2 ou 3 % par an.
Au tout début du XXIe siècle, cependant, un basculement s’est opéré. Depuis 2007, malgré l’explosion d’Internet, le raccourcissement des cycles de vie des produits et les progrès exponentiels de l’IA et de la robotique, la croissance de la productivité est plutôt faible en Occident. La productivité est au point mort, car le changement ne peut pas être mis en œuvre avec les méthodes de rendement traditionnelles. Il doit s’accomplir via des projets, ce que le monde commence à comprendre.

L’essor de l’économie de projet
 
Les projets deviennent aujourd’hui le modèle incontournable de la création de valeur. Dans les entreprises allemandes, par exemple, environ 40 % du chiffre d’affaires et d’autres activités sont réalisés sous forme de projets. Des pourcentages similaires se retrouvent dans la plupart des économies occidentales, et les chiffres sont encore plus élevés en Chine ainsi que dans d’autres grandes économies asiatiques, telles que Taïwan et la Corée du Sud, où le fonctionnement par projet est un élément clé de leur émergence économique.
Depuis 2010 environ, avec l’augmentation des projets dans le monde du travail, la gestion de projet est devenue l’un des secteurs les plus importants du Royaume-Uni. Avec un apport de valeur brute estimé à 156 milliards de livres sterling et 2,13 millions de travailleurs équivalent temps plein, cette tendance devrait se poursuivre. Les recherches menées par PricewaterhouseCoopers et l’Association for Project Management ont conclu que la contribution de la gestion de projet à l’économie britannique est plus importante que le secteur des services financiers ou du bâtiment et travaux publics (BTP)3.
Des tendances identiques existent dans le domaine public. En 2016, le Sénat américain a approuvé à l’unanimité le « Program Management Improvement and Accountability Act », qui a été promulgué peu de temps après4. Cette loi vise à renforcer la responsabilité et les meilleures pratiques en matière de management de projet dans l’ensemble du gouvernement fédéral américain et à réformer la politique fédérale de management des programmes. L’année suivante, la reine d’Angleterre a décerné à l’Association for Project Management un privilège royal, qui reconnaît la profession de chef de projet, récompense les associations qui la défendent et offre des opportunités aux praticiens de cette discipline5.
Le rythme de l’économie de projet ne fera que s’accélérer6. Selon des études récentes, la valeur de l’activité économique axée sur les projets passera dans le monde entier de 12 000 milliards de dollars en 2013 à 20 000 milliards de dollars d’ici 20277. Ajoutez à cela les milliards dépensés pour les projets de lutte contre la pandémie de Covid-19. Ce sont des millions de projets qui nécessitent des millions de chefs de projet et de sponsors par an.
Dans le monde du travail, les entreprises et les personnes tournées vers l’avenir se préparent à une croissance massive des projets. Un chasseur de talents d’IBM m’a affirmé : « Bientôt, chez IBM, nous n’aurons plus de descriptions de poste. Nous n’aurons que des descriptions de projets. » Mohamed Alabbar, président d’Emaar, géant de l’immobilier basé à Dubaï, a annoncé que son entreprise supprimerait tous les intitulés de poste traditionnels pour suivre la décision de l’entreprise de se concentrer sur « le talent, et non les titres » et de renforcer le fonctionnement par projet8. Cette décision a été expliquée aux membres du personnel dans un e-mail interne : « Lorsque vous arriverez à la fin de ce message, vous remarquerez une différence. Je n’ai pas d’intitulé de poste. Et dorénavant, vous non plus. » La conséquence de ce changement est que les individus ne sont plus définis par le service auquel ils appartiennent, mais par les projets sur lesquels ils travaillent. Le groupe Richards, la plus grande agence de publicité indépendante des États-Unis, a supprimé presque toutes ses hiérarchies de managers et ses intitulés de poste pour ne conserver que celui de chef de projet9.
Une étude de Microsoft, qui s’est basée sur l’« Economic Graph de LinkedIn », a analysé « toutes les données sur LinkedIn en lien avec les offres d’emploi, les compétences requises et les compétences des demandeurs d’emploi10 ». Il s’est avéré que les dix emplois actuels les plus demandés, selon le site d’emploi, perdureront jusque dans les années 2030. Parmi eux figure celui de chef de projet.
Les dirigeants sont conscients de l’importance croissante des projets dans leur entreprise. Dans le cadre d’une enquête menée pour ce livre par mes collègues et moi-même auprès de 556 cadres supérieurs, 78 % des personnes interrogées ont déclaré qu’elles prévoyaient d’investir dans leurs compétences en gestion de projet et de les renforcer au sein de leur entreprise au cours des cinq prochaines années11. Bientôt, les hauts dirigeants, les managers et les salariés, quel que soit le secteur d’activité, passeront au moins 60 % de leur temps à sélectionner, prioriser et piloter l’exécution de projets. Nous devons tous devenir des porteurs de projet, même si nous n’avons jamais été formés pour ce rôle !

Le parcours pour devenir porteur de projet
 
L’émergence des projets comme moteur économique de notre époque est peu remarquée, mais est extrêmement puissante et source de perturbations. Nous assistons à un bouleversement sans précédent, avec de profondes conséquences organisationnelles et culturelles.
Imaginez les avantages, tant pour les entreprises que pour la société, si nous pouvions augmenter le faible taux de réussite actuel des projets. Considérez les colossales sommes d’argent supplémentaires et les avantages sociaux, environnementaux, éducatifs et autres générés. Et l’impact pourrait être quasi immédiat.
De plus, des projets audacieux peuvent donner du sens au travail. D’après les sciences comportementales et sociales, travailler et collaborer sur des projets peut être particulièrement motivant et inspirant pour les membres de l’équipe. Lorsqu’un projet a des objectifs ambitieux, un but élevé et un délai défini, les gens ont tendance à s’en souvenir plus facilement que quoi que ce soit d’autre dans leur travail. Les moments dont ils sont le plus fiers sont les projets sur lesquels ils œuvrent – souvent ceux qui ont été une réussite, mais aussi ceux qui échouent.
J’espère que vous m’accompagnerez sur la voie pour devenir un porteur de projet. L’idée de ce livre a germé il y a plus de dix ans, lorsque j’ai été licencié de mon travail d’expert en gestion de projet. J’ai vite compris que les cadres supérieurs ne saisissaient pas ou n’appréciaient pas la valeur de la gestion de projet. Ils la considéraient comme une discipline technique à destination des informaticiens et des ingénieurs, qui ne méritait ni leur temps ni leur attention. Cette mentalité était on ne peut plus erronée. Lorsque les cadres négligent le management de projet, leurs projets ont moins de chances de réussite. Les produits sont lancés tardivement. Les initiatives stratégiques ne sont pas productives. Les restructurations échouent. La clé du succès d’un projet est que les dirigeants et les chefs de projet partagent les mêmes objectifs, travaillent main dans la main et parlent le même langage. Le comprendre a été le point de départ de ma volonté de simplifier les méthodes de gestion de projet et de les porter à l’évidence des dirigeants.
Tout au long de cet ouvrage, je m’appuie sur mon expérience pratique de premier ordre dans plusieurs sociétés internationales, telles que PricewaterhouseCoopers, BNP Paribas Fortis et GlaxoSmithKline. J’ai également présidé le Project Management Institute (PMI) et je suis conseiller et professeur dans plusieurs grandes écoles de commerce, où j’enseigne à des milliers de dirigeants, de managers et de chefs de projet. J’ai examiné les projets sous tous les angles, et je veux partager avec vous la somme de ces connaissances dans ce livre.
Je suis convaincu que n’importe qui peut porter un projet et que des personnes de toute nature et de tout horizon peuvent affronter des conditions très difficiles afin de concrétiser leurs rêves grâce aux projets. Les projets nous inspirent tous. Mon plaidoyer pour la société – et le but de ce livre – est que les entreprises, les dirigeants, les personnalités politiques et tous les autres acquièrent les compétences nécessaires pour se transformer et prospérer dans la nouvelle économie numérique, axée sur les projets.

Le premier livre de gestion de projet pour tous
 
En tant que praticien et formateur, je peux mener des expérimentations en situation réelle afin de déterminer ce qui fonctionne et ne fonctionne pas. Par mon enseignement, j’ai appris quels concepts trouvent un écho favorable aux oreilles des dirigeants et des chefs de projet. J’ai appris que si je voulais entretenir l’implication et l’intérêt de tout le monde, je devais me passer du jargon habituel. J’ai dû simplifier le langage, les outils et les techniques de gestion de projet pour permettre aux gens de comprendre comment appliquer ces méthodes au cas particulier de leur entreprise. Ce livre vous offre non seulement une vue d’ensemble de la gestion de projet, mais vous apporte également des compétences pratiques exploitables dès aujourd’hui pour faire avancer vos projets.
Traditionnellement, les ouvrages sur la gestion de projet sont complexes et techniques, rédigés par de grands experts à destination des professionnels du management de projet, et ignorent souvent le public plus large qui doit lui aussi conduire des projets. Plus ces livres sont obscurs, plus les chefs de projet et les dirigeants se retrouvent isolés. Je préfère ici aborder le sujet d’un point de vue extérieur, de façon pragmatique, illustré par des cas pratiques. Ce livre présente une vision, un outil simple et un langage communs à chaque partie prenante, quel que soit son rôle dans le projet. Il apprend aux chefs de projet à penser comme des dirigeants, et aux dirigeants comme des chefs de projet.
Une autre lacune des méthodologies existantes consiste à s’arrêter aux livrables du projet, en supposant que les bénéfices, la valeur et l’impact se concrétiseront une fois les livrables fournis dans le respect du budget, des délais et du cahier des charges. Dans de nombreuses méthodologies, la transformation des livrables en bénéfices est un mystère. Ce livre a pour point de départ l’objectif et les bénéfices d’un projet, qui constituent la « fondation » à partir de laquelle tout le reste est bâti.
Cet ouvrage repose sur une autre prémisse : tout projet – quels que soient le secteur d’activité, l’entreprise, le domaine (public, privé ou associatif), la méthodologie (agile ou traditionnelle), qu’il soit personnel ou professionnel – se compose des mêmes éléments dont dépendra sa réussite. Tous ces composants figurent dans l’outil central de ce livre : le canevas de projet (figure I-1). Si les entreprises, les dirigeants et d’autres individus se focalisent sur ces éléments et appliquent les techniques associées, le succès du projet sera pratiquement garanti.
Il s’agit du premier livre de gestion de projet à destination de tous, quel que soit le niveau d’expérience en la matière. Il aborde les défis auxquels sont confrontés à la fois les dirigeants et les chefs de projet, en proposant des méthodes pratiques et des outils adaptés à chaque rôle. Il offre une nouvelle vision de l’économie de projet, montre comment tirer parti des nouvelles opportunités offertes par le monde en mutation et suggère comment le monde du travail sera à l’avenir orienté projet.
Figure I-1
>Le canevas de projet
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Si vous êtes cadre ou dirigeant, ce livre vous aidera à mieux comprendre les fondamentaux des projets. Vous apprendrez à donner à vos projets une base solide et saisirez l’importance de votre rôle en tant que sponsor. Vous apprendrez à accroître la compréhension et l’adhésion des parties prenantes au projet et à aider les chefs de projet à mener à bien leur mission. Si vous êtes PDG, ce livre vous aidera à mesurer l’importance des projets et à prioriser stratégiquement votre portefeuille de projets. Vous découvrirez des solutions pour mieux soutenir vos équipes, créer une organisation plus agile axée sur les projets, et davantage réussir dans un monde en constante évolution.
Enfin, si vous êtes chef de projet ou si vous travaillez sur des projets, ce livre vous aidera à devenir plus stratégique et à faire comprendre aux dirigeants l’intérêt des projets et de leur gestion. Vous apprendrez à travailler avec le canevas de projet afin de définir plus clairement vos projets. Cet outil vous permettra également de maîtriser un langage moins technique pour communiquer avec le sponsor, l’équipe de projet et les autres parties prenantes, afin d’accroître leur adhésion et leur motivation. Ce canevas vous aidera en outre à maintenir l’implication du sponsor – facteur souvent clé dans la réussite d’un projet.
Ce livre se compose de douze chapitres, répartis en quatre parties. La première partie, « Les fondamentaux du projet pour tous », expose le contexte, les bases et les définitions universelles. Le chapitre 1 étudie le concept d’ambidextrie organisationnelle et l’évolution des entreprises depuis un monde axé sur l’efficacité vers un monde axé sur le changement. Dans le chapitre 2, nous verrons ce qu’est un projet (sa définition, ses origines et ses différentes caractéristiques) et comment le différencier des tâches plus traditionnelles. Le chapitre 3 décrit les différentes techniques de gestion de projet (dont les méthodes agiles, le management de programme et l’approche mégaprojet) ; il explique aussi comment choisir les approches et les outils à appliquer.
La deuxième partie, « Le canevas de projet », est une présentation étape par étape de l’outil principal de ce livre. Le chapitre 4 présente le canevas de projet, ses trois volets et ses neuf composants. Les chapitres 5 à 7 détaillent les trois volets : la fondation, les personnes et la création. Enfin, le chapitre 8 décrit comment analyser les projets à l’aide du canevas et comment adapter cet outil à votre entreprise.
La troisième partie, « Compétences de projet individuelles et organisationnelles », explore les compétences nécessaires pour réussir dans le monde axé sur les projets. Le chapitre 9 traite du leadership de projet, en particulier des compétences requises pour une gestion de projet et un sponsoring efficaces. Ensuite, le chapitre 10 étudie la sélection et la priorisation des projets par le biais d’un processus et d’une structure de gouvernance qui contribuent à accroître la transparence et le suivi du portefeuille de projets de votre entreprise. Le chapitre 11 envisage les raisons pour lesquelles les entreprises doivent devenir plus agiles et axées sur les projets et comment elles peuvent y parvenir.
Enfin, la quatrième partie, « Un avenir meilleur grâce aux projets », aborde comment le management de projet se recoupe avec les tendances majeures auxquelles toutes les entreprises et sociétés sont actuellement confrontées : gestion de crise, évolution de l’IA, diversité et développement durable. Au fur et à mesure que chacune de ces tendances s’affirmera dans un avenir proche, les opportunités et les défis seront résolus grâce aux projets.
Les projets sont conçus pour apporter des bénéfices ; c’est tout leur intérêt. Chaque année, 48 000 milliards de dollars sont investis dans des projets. Pourtant, selon le Standish Group, seuls 35 % des projets sont considérés comme des réussites12. Que penser des ressources et budgets gaspillés et des avantages non concrétisés des 65 % restants ? Imaginez un monde dans lequel la plupart des projets produisent le résultat escompté. Ou imaginez si nous pouvions simplement améliorer ce taux de réussite de 25 %. Cette hausse se traduirait en des milliards de dollars de valeur et d’avantages pour les entreprises, les sociétés et les individus. Le but de ce livre et de l’outil qu’il propose est de combler cet écart et d’augmenter le succès global des projets des entreprises, des gouvernements et des individus.
Êtes-vous prêt à conquérir une partie de cette valeur perdue ? Êtes-vous motivé pour lancer un projet afin de créer un monde meilleur ? Ou désirez-vous simplement de l’aide pour mieux comprendre les innombrables projets menés par votre entreprise ? Si vous avez répondu oui à l’une de ces questions, poursuivez votre lecture !
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Un changement radical s’est opéré. Nous avons laissé derrière nous un siècle dominé par une efficacité croissante, et nous vivons dans un environnement en évolution permanente dans lequel prolifèrent les projets. Ce chapitre étudie comment les projets, plutôt que les opérations, sont le moteur de la survie à court terme et de la création de valeur à long terme, aujourd’hui comme demain. Toutes les entreprises, quelles qu’elles soient, mènent un plus grand nombre de projets que jamais. La gestion de projet ne peut plus être ignorée, reléguée ou mal comprise. Toutes les personnes impliquées dans des projets, à tous les niveaux de l’entreprise (salariés, managers, chefs de projet, dirigeants, PDG), doivent comprendre cette évolution afin de sélectionner, prioriser et conduire ces projets.
Les opérations pour faire fonctionner l’entreprise, les projets pour la transformer
 
Dans un monde axé sur le changement, la survie à court terme et les résultats à long terme dépendent de l’ambidextrie organisationnelle : l’aptitude d’une entreprise à exploiter ses capacités actuelles tout en explorant de nouvelles compétences1. L’économiste James March décrit l’exploitation comme des actions telles que l’amélioration, le choix, la production, l’efficacité, la sélection, la mise en œuvre et l’exécution. L’exploration englobe la création de connaissances et l’analyse des opportunités émergentes et futures. D’autres chercheurs présentent l’ambidextrie organisationnelle comme l’équilibre entre efficacité et flexibilité, ou entre changement progressif et changement radical.
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Voici le guide «tout-en-un» de référence a emporter partout avec
vous! Résolument pratique, cette nouvelle bible proposée par la
Harvard Business Review offre un accompagnement sur-mesure pour
manager vos projets avec succés. Sans jargon ni théories inutiles, cet
ouvrage présente une feuille de route claire qui vous permettra de :

> Sélectionner et prioriser les meilleurs projets;
> Mettre en place une organisation agile;

> Constituer et diriger une équipe performante;
> Remplir vos objectifs et générer de la valeur.

Programmes stratégiques, gestion des risques, implication des parties
prenantes... Grace aux méthodes, aux outils et aux conseils d’Antonio
Nieto-Rodriguez, vous saurez comment affirmer votre leadership pour
piloter tous vos projets avec brio.

Antonio Nieto-Rodriguez est économiste, spécialiste de la gestion
de projet. Professeur, formateur et coach, il est le fondateur de Projects
& Co,, une société de conseil mondiale d’experts. Il est 'auteur de sept
autres livres sur le management de projets.
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